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Barbarie française 
Y a des types qui sont fiers d'être français. C'est 

pas moi, nom de dieu ! Quand je vois les crimes que 
nous, le populo de France, nous laissons commettre 
par la sale bande de capitalistes et de gouvernants 
qui nous grugent, - eh bien, là franchement, 
me coupe tout orgueil ! 
Au Tonkin par exemple, dans ce bondieu de pays 

qu'on fume avec les carcasses de nos pauvres t1011- 
bades, il se passe des atrocités. 

Chacun sait que les français sont allés là 
pour civiliser les Tonkinois ; les pauvres types .,., 
seraient bougrement bien passés de notre visite ~ - 
En réalité on y est allé histoire de permettre à quel 
ques gros bandits de la finance de barbotter des 
millions, et à Constans de chipper la çeinture du roi 
Norodom. · · 
Al1 nom de dieu, il est chouette le système qu'em 

ploient les irançais pour civiliser des peuples qui 
ne nous ont jamais cherché de poux dans la tète ' 
Primo, on pille et chaparde le plus possible : uc,l! 

xièmo, on fout le feu un peu partout; troisi ... ,. v, 
se paie de force, pas mal de gonzesses ton 1-· 
- toujours histoire de civiliser ce popul 
qui en bien des points pourrait nous ?n r 

• 
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Ça c'était dans les premiers temps, quand on ve 

d'envahir le pays . _ c'est changé maintenant, mille 
bombes, tout est ~acifié et les français se montrent 
doux comme des chiens enragés. 
pour preuve, que je vous raconte J'exé~ution du 

ll~
1 
?an, un chef de pt'rates, qui avait fait sa sou 

mission à la France, puis avait repris les armes con- 
tre sa patrie, à la tête de troupes rebelles. 
Pas besoin de vous expliquer ce baragoujn, vous 

avez compris, pas les aminches ? Les pirates, les 
rebelles, c'est des bons bougres qui ne veulent pas 
~ue les français viennent dans leur pays s'installer 
, ~omm e des crapules ; c'est pas eux qui ont commencé 
Ms méchancetés, ils ne font que rendre les coups 
qu'on leur a foutus. Donc, Doi Van a été repincé et on a décidé illico 
de lui couper le cou. Seulement au lieu de faire ça 
d'un coup, les rosses de chefs ont fait traîner les 
choses en longeur. Nom de dieu, c'était horrible! 
fls ont joué avec Doi Van comme un chat avec une 
souris (1). 

- :~ - 
Une fois condamné à mort on lui fout le care 

au cou, puis on l'enferme dans une grande cag 
bois, ou il ne pouvait se remuer. Sur la cage on 
comme inscription : 

Vuon-Vang-}·an, traître etparjure.Après quoi, 
huit soldats prennent la cage et la balladent dan 
les rues d'Hanoï. A l'endroit le plus en vue on avait 
construit une plate-forme; c'est là qu'on a coup 
cou à Doi Van avecunsabre,-aprèsavoirfaitto" 
tes sortes de simagrées dégoutantes. 

L'aide du bourreau tire Doi Van p~r leschev 
le sabre tombe comme un éclair, la tête lui r 
dans les mains, il la montre à la foule et la (ait i:111, 
ler par terre. On la ramasse car elle doit êtreéxoo 
sée au bout d'un piquet, afin de servir d e1~ 
aux rebelles. 

* 

(1) - Pendant la cuerre de 70, Thibaudin qui était officier 
a fait le même cou/ Fait prisonnier par les Allemands il lem· 
promet pour rester libre de ne pas servir de toute la g·uerre. 
1.1 déguerpit et s'engage illico sous un faux nom dans l'a1m.é.e 
ïrançarse. Sacrés trous du culs d'0pportunards ou est la dit 
ffrence entre Doi Van et Thibaudin? - Je vous la donne: Si 
T.l1ibaudin eut (•té repincé, los Allemands l'auraient fus illé car 
l'• tnent,. mais ils n'auraient pas fait toutes horreurs que vou: 
;, vez fait avec Dol Van. 

Ah, nom de dieu, c'est du propre ! Sales repuou 
cains de pacotille, infames richards, journaleux 
tassiers, vous tous qui rongez le populo plus qu 
vermine et l'abrutissez avec vos mensonges venez 
donc encore nous débiter vos ritournelles sur votr 
esprit d'humanité? 
Vous avez organisé bougrement de fêtes pour 

Jfcentenaire de 89, - la plus chouette, cell 
1:térise le mieux votre crapulerie, c'est I'exècuti 
"Doi Van. C'est pas sur un piquet, au fin fon 
l'As~e, 1dp.ps un village Tonkinois, qu'elle aur: 
être plantée cette tête. 
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El, 1,;i.r;J'i': p(:1,ard ! r:·,,st ,1i.s une honnr-, mais une ma 
;,,r,r,érJ que lm, pnrotiri-, devraient souhaiter aux richan 

(Jw,i rl1Jn<;, nom rlr· dieu ! Est-cr: r111r~ durant :~ç, J 
1:nw1·1• 1:cs 1,;d1Jpir,ts rfo patrons et rlr· go11"1•rnant'i vont 
tr,nir KIJIIH Ir-ur coupe, j1J1li1· ü notre d(·trirnC'nt d,• tou 
brd I r·K r;/J ()gr,., de l'ex istenc« ;! 
Ali, ïouur-, m'est avis qu'il ra assez de mois. d'annè 

sii:eleH lflW 1:1J, dure ! M'est avis qu'il serait temps qu 
pauvres JJr,ngreH de tous les patelins se lèvent csmmc un 
lwmrrw nt sautam ;m cou dû tous les grands ile la terre, l 
H(!J'J'l:flt fo ki-ki 8{LT18 pitié ! 

A vœ tout ça, nom d'une pipe, y a quasiment un an q 
J>lirc J!rjnard H'eHt foutu journaliste ! Il m'a fallu y fair 
en arriver Ut; quoi, il m'a fallu l'eutètement d'une , 
hnurrique qul va ... va ... tant qu'il lui reste deux lin 
f'MGC. 
noux fofa dans un an j'ai canné. Deux fob, nom il•• 
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à mon grand regret il m'a fallu poser ma~hique et faire le 

mort. _ Quand j'ai di•bnté dans cc sale métier cicjouroalcux, fêtais 
a la hauteur dr quelques roues <le d~rrière, --- car cr?dieu 
?n ~?gne davantage à foutre des demi-semelles ou des P.1èces 
invisibles, qu'à enfiler des phrases et :·1 pondre des articles. 
~es pièces de cent sous ont déguerpi quatre à quatre. et au 
jourd'hui, tonnerre, y a pas:\ tortiller, faut que la vente <les 
flanches rapporte Je 'nécessa:ire, sans quoi, n1accache bono ! 

C'est comme des dattes ... 
C'est emmerdant, mais c'est comme ça! 
La semaine dernière entre autres Ir Pi·l'e Peinard n'a pas 

paru. Y avait une foultitt,de de bondes raisons à la clé. Pri 
mo, le premier de l'an, - quand ils ont su qu'ils all~ient ;.l 
battr~ leur flemme les typos en rigolaient c~mme des ba:eines. 
Deuxiémo. cette cochonne d'influenza qui est venu s accro- 
cher à ma carcasse. Elle n'a pas été simple, non ! Mais au lieu de se compliqu~r 
de congestion pulmonaire ou de bronchite, elle s'est cornph 
quée de dèche aigüe, ce qui est bouo-rement plus terrible! 

::\Iaintenant, la santé est reveoue, 
0

y a que mon canard qui 
bat de l'aile ; mais, mille millions de bons dieus, je compte 
que les aminches yont se décarcasser poul' m'envoyer des 
al>onncmcnts et faire augmenter la vente, afin qu'il ne fasse 
pas de plongeon. Ça .serait dommage. nom de dieu, car les plumes lui pous- 
~~nt, 11 comt?ence à voler tout seul. Et vous savez les copains, 
~1. nous av1?n5 un canard qui fasse ses frais, bec et ongles 
lui pousseraient bougrement vite et il s'accrocherait de 
dwuettc façon aux mollets des patrons et des gouvernants. 

UN BON TRUC 
En Altemagne les patrons mènent toujours les ouvriers ~n 

bateau, Cl' sale teigneux de Guillaume leur passe la mam 
ans Je dos, leur promet un tas de fariboles, et en attendant 
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il les fait foutre au bloc par sus gcndannes cl condamner 
sos enjuponnés. 
Eh nom de dieu, c'est pas des poules mouillées que 1 

<le là-bas. Jugez-en, tonnerre de hrest ! 
L'autre semaine toute une floppéc du zigues passaient i 

<'Ondamnation ù Sarrebruck. Le chef des enjuponnés dit 
Warkcn, - un gas à poil, foutre 1 - il lui dit : 

« Vous ètcs des nigauds, votre grève n'aboutira [~ rien 
d'utile, puisque les compagnies do chemin de fer sont abon 
damment pourvues de houille. 
- Quoique ça fout ! Que rebiffe Varken, on n'aura q ·· 

verser un peu de pétrole et leurs provisions ne feront pa 
long feu. » · 
Vous voyez d'ici la gueule de I'enjuponné. Quant à Warken, 

six mois de prison, pouf ! 

.AU FOND DE LA SIBÉRIE 

Il paraît que le tzar de toutes les Russies a manqué de pa 
l'arme à gauche. On lui a donné de la mort aux rats. ça lui , 
foutu une indigestion carabinée, et s'il n'en est pas crevé c'es 
sûrement pas de la faute aux bons bougres qui s'étaient d,· 
voués pour supprimer cette vermine. 

Ce qu'il en a fait du mal, ce bandit d'empereur que c 
couillons d'opportunards font passer pour un ami de 1 
France! · 
En Russie, cc monstre-là n'est pas qu'empereur ; il est .P 

il est dieu, il est tout ! Et nom d'une bombe, ça se voit, s 
populo en pàtit rudement. 
Tenez les camaros, que je vous conte une histoire Jan: 

hle qui vient de se passer dans cette Sibérie de malheur l 
tzar envoie crever de froid les zigues d'attaque qui ont l'OI 
battu pour la liberté. 
Y a des héros en quantité, parmi les nihilistes .. ~· 

parce qu'ils sont en Sibérie qu'ils posent leur chiqr 
les morts, foutre non ! 
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( 1 >artout ou , a des pauvres ]JOugres courli·s sous J'obt . · · d 1 bon tur Hl 

pression du g-on,·C'rncineni et des pc1.Lrous, Y a t ib'- 
U accomplir. » C'est cc que s'étaient dit une fioppée den 

1 

listes déportés au Jin fond de la Sibérie, it Yakoutsk, , . 
Et ils s'<'t,ient foutus è Ja besogne illico; gri\CC à. 1 aide 

d'<>ffiders rosuqucs ils a,aient monté une imprimerie, De 
t'L'tte imprimerie sortaient par milliers des flanches t:c!:' 
d,ouettes qui se colportaient par toute la Sibul'ie. Les rousim' 
1
·truent à cran et n'y voyaient que du feu. . . • 
. Hélas, tout a une fin ! Un jour la police dénicha runprmio- 
ne: les roussins et les soldats envahirent la piaule, Les h.

011
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bougres qui y turbi.,aient se battirent en ]ions, ils s>''.
111
ent 

que leur peau était en jeu et qu'ils n·avaient pas de pillé à 
attendre. La plupart curent la gueule cassée de suite,. pas 
sans avoir à l'avance escotfié le plus de crapules possible. 
Les autres, blessés, à moitié tués, ont été achevés après un 
emblant de jugC'mcnt. . Tout n'était pas fini ! Vous croyez que la rage des bandits. 

du gouYernemcnt s'apaise comme ça? Ah, ouat ! 
.on décida de transporter dans d'autres régions plus ~eur- 

trières, ou on claque virement, toute une Ooppée de nihilistes 
qruJusque là étaient 11estés à Yakoutsk. Ils n'étaient pour ne11 
dans l'afïalre de l'imprimerie, - qu'est ce que ~a fout ! 
· . Les ~éporter dans un. pays plus sauvage ou on crève en 
1x mois, c'était pas suffisant. La veille du départ les pauvres 

1)1'" appiirenl qu'avant de quitter Yakoutsk une dizaine 
d entre eux devaient étre fusillés, Pas de ça nom de dieu puisqu'il faut crever défendons~ 
nous l Et de fait ils se so~t défendus· ils s'étaient barricadés 
dans le campement, foutant les femn~es au milieu afin de les. 
préserver le plus possible. Les malheureux n'avaient quequel 
ques m_é~hants revolvers - ce n'ëtait que de la Saint-Jean 
po~r rcsis~er aux fi ingots 'des soldats russes. 
En un rien ds tem · t t · h étaient fout à.l ps vmg' roi~ ornmes et neuf femmes. 
Vive Al ~s Jas à coups de fusil et de baïonnettes. 

les Hussie exantdCre . m le. Pendeur ! Il est le bandit de toutes. 
s, e arnot lm lèche le cul. 

-D- 
LA LIBERTÉ DE CHIER 

Epatant, nom de dieu! Je m'étais foutu dans la 1:aboclt 
qu'au XIX sièclo, il suffï:sait pour 1\tl'P, à la hautcu,· de 1·,~c1~. 
mer pour tous la 1il>et·t(> de bouffer. J'étais dans l'erreur ! 
A preuve qu'un hon copain m'écri; que dans son patelir •• 

un petiot trou inclustl'icl de la Loire, on réclame tout uutre chose. 
c< Ça te paraitra drùln, qu'il mo dit, à toi qu'as l11abit11dt 

de coller à ta volonté ton cul sur ta chaise ou sur les g-o~ue 
nots, d'apprendre qu'il y a des individus qui en son Ut reven 
diquor la libert,·, de chier, 

<c C'est raide, mais c'est comme ça ! 
<< Chez nom; ù l'usine des Aciéries do la Marine, (ancienne 

maison Pétin-(:i-odet) ù Saint-Chamond, quand on a envi 
d'écrire au pape, i[ faut pour entrer aux chiottes, pass-r d 
vant un pipelet et prendre un jeton. Les gardes-chiourme 
constatent le temps qu'il vous faut pour vider vos tripes. 

« Si par malheur vous vous trouvez obligés d'aller deux 
fois dans hi même journée faire la mémo commission, voilù 
le cerbère qui vous apnstl'ophe : 

c< - Si vous ètes malade, allez voir le mèdecin. >i 

Eh bandits! Foutez lem un bouchon au derriL·re à vos nu 
vriers ; de cette façon, vous pourrez les régler ù votre fan 
taisie. 
Seulement, nom de dieu, chacun son tour. Ln jour viendra 

où ils vous boucheront autre chose. 

GRÈ"\'E GÈNÉRALE 

Ça devient de plus en plus à l'ordre du jour, on en parl 
un peu partout, nom dtl dieu. 
Samedi dernier, à la Bourse du Travail de Paris, y a e 

une chouette réunion de Chambres syndicales. \' ,wait 
populo, un millier de personnes à peu près. 
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fd. 1:11rr,p/1;r,f, HIii' lt:iU'r, /{l'IJ H:ll!Jji w,m· rr:rrq10l'U:I' )a \'fott1ir,, 

l>aM; 1:,, '; J'I,. v11 µ;r:11f·nle, ,,, t•'SI, pl us,s 1;:1, f l!li ~>L1,on1tio 
</!d J1r111;h1111'1'1,nt, 1:i , ,r1;v1; Kf:nf:Nd1• :1flil'ffll:r1mt 11ar N:H 
J{l~II!(; IJ1J'1;JJ1:H {JI• l/l:fJ/1·111, f1!1,~ f{Jf!T1t1iw,trw Jiri::; tJr: (!(!IJX fJUI 
l.1Jrl111i1•11t., 11,J,I' 1:111:,, TM!T/II', lr:'.-,½IKW!H 1:11 ,{l'Î/V/• <':tffil'rt1f;f11T1 
ll,liH/11/, V,J'/J,fJd", JJIJIJI' H(j ,,,1/'firri:, f;IJX-J/11:iW!li~ :t'l t•;I, fof'tfS J, 
dfl111·111·J11:1· J1, J1,J1Jl1,1,t,:,,g-11 ifüriH J'intl:r·,,~nf,i,,n de p<•ff(>frnri, 

Vr,iJ:,,, Y1rJ1(1 ,J,, di1:;J, r-,i ,jri 111: 111<! fourm p:.u, fo doig'i dan 
J111•H ,j11!{11u':w IJ{JJnJ,dl, r,w-1r111'r:f{t J:i. diff(,v,:rie,: ,:IJtrl; la ~ri,w, 
JJ/J,l'IJHJlt! 1•1, l:1, f{J'I• ,/IJ K(•11(1J'f,./(:, 
J,:,, Ciri•vri Kh1(•r:1.lr• r11·r,r:larM:1J fJ, ur, rr,r,m,mt rfonnl'!, il J. 

n'y l1Vt1if' f/lll: 1,(J/J(J l1llVJ'lfJJ'H (JIJJ TfJ!J.r<:l1r:rit. S1rnl<:(tirmt
1 

C 
1()1!1) r111"1rien; r~,l dJwmt,: 11 J:u;r1~v,i Ktmf.mJr,, c;'elitl:i cessatfon 
1:rm1r,Uii11 du tn1,\'1dl, 1':wt, d<mr; n,,uH :,,1·1·an"r,r cr,1m11e i,i tH 
foH (:(){J,ÛfJl-1 (d,:ûrml, (:JI {,(l'fJV(! • ., JI 

( }r) VfJit, ,Jtjej ('(! qu'il (!TJ rfJ~IJltfl : au Jî,:u dH 8(JJ'l'Cl' fa J,011• 
,;lri d'un <'l'IW r:1, d'att,rmdrrJ 111/un morceau <iti pain qui 
JIil yjmJf, fJW-1 /e111· 1.tmiJ1r1 d/JJJ8 fa g'l.lf!Ufr~, Ils i;':,u•1•:1nw•nt JJOU 
f!TJ fJl'l!fJffrri (JIJ ,Y IJrJ /t, 
(Jwu1rl tJ11 11'a den darm fo v<mtl-r! <m n'a p:it; de 

,w r,1,tI11J ! <.;:,1, fl(JJ'IJ, l,r;uj(JU/'8 vrai; donc, les typr! 
m, c:1,11111:1,Kne fJ/J u i· r;riffor. 
'J'uJ'1JJl1;1111mt, nom ,fo dîrw, y aura dnF; coups de 

av1:e Jr•H flic;Jrnrd'.; <Ji 1,rmH ln~ Jr!ch<u~-cuJi; dw; patrons, Et 
1·0Jlrmin11I, :JUHHÎ, quand fo popul<, verra Jr•s ½Îg'UIJS d'att 
aIJnr <fo l'avant, il 1w djm : « Ils //!IL rai-on J(-~ hou~n 
fau i foH HIÛ vre.. , il 

W, ,fo fil ,m }Ûg-uiJJ,~, la (;1·,,vr1 g(~n111·:,,le drviendr 
fa,; rè v<i g(.n(;rafo ! 
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LE PÎIR\i l'E\:,i.\RD rnN l'RO\'Jc\Cg 

Saint-Chamond. - Ca s'est bien passé l'autre dima,nche; 
'\ la réuu ion pub li q uc y' a ou un peu de pet, gn\ce à nnc ba~1de 
<l opportunards qui rtniont venus on nombre pour organise; 
le boucan; n'importe ils ont apporté leur galette et ont du 
avaler les boniments des coµaîns. . . La réunion privée a ét6 très chic, y avait plus de c111quante 
zi~ucs_d'atlaque, ils se sont donn6 rendez-vous pour les prc 
rmers Jours de février à Saint-Etienne et ils espèrent que de 
nouvelles localités entreront à mesure dans lem· cercle d'ac- 
tion, <le manière à abattre do la bonne besogn~ · 
Saint-Quentin. - Depuis une quinzaine une sale bande de 

roussins rodait autour de la rue Dachery, aux abords de Ja 
piaule ou se ré1mlssaient les anarchos, · C'était-il pour leurf outre des étrennes ? AVec plaisir ils en 
am-aient collé quelqucs--uns à l'ombre, histoire de les garan 
tir du froid. Pourç• i· a pas eu mèche, le seul 1:ésultat q~'ont 
obtenu les salops a été de supprimer aux copams la maJSon 
\\'atblcd. · . ,,i des mistoulles pareilles ·vrocurent une maigre satisfac- 
üon aux boUl'geois, par contre elles grandissent bougren1ent 
la haine des copains. A ce jeu-là c'est çncore les ennemis du 
populo qui sont volés, - en attendant d'être assommés. 
,, Troyes. - Egniaffanl, le grand boulottage que les zigues 
lro)"n~ se sont appuyé sous prétexte de réveillonner. Après 
~voir dego1"' des chansons très bath, et des discours kif-kif, 
ils ?nt trinquë à la Sociale et ont gueulé la Carmagnole à 
pleins poum011s. , 
Roanne. - Soirée familiale le 28 décembre en vue de la 

~~matit d'~n groupe, (la Jeunesse Libertaire.) Il faisait m1 

1 

nps c ehien de sorte que beaucoUJ) de typés sont restés 
CJtez eux A c · · · · · ·d · eux qm sont venus les aminches ont fait corn- 
pren re que . , t ce n es que par la suppression de toute cette 

- 
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:,;.a..lopcrio de ~om·gcoi~, de dépnt(•s. clt' «ulotin-, etc., qu/\ n 
d(•crocherons le hiPn-ètrc. 

ln compagnon du gl'Oupe ies Rdvolt/s a fait un chenet 
discours, prouvant que le copain Pini n'était pas 1111 voleur 
mais un volé, que la justice des bourgeois est une couillonade 
et que c'est un ennemi et non un coupable que les j UQ'<'S on al6,. 
Enûn la veillée s'est tennin6c par dos chansons et par uu« 

<listril.JuLion de toute sorte do flanches. En somme chouett« 
début, et les copains espèrent que la prochaine fois œ sen 
encore plus hurf. 

---- .. ~----- 
Hospitalité française ! - Il va bien le pouilleux goun1· ncmcnt de Carnot ! 
Y avait it Paris depuis trois ans un jeune italien Oscar 

Bertoja, ètudiant ù l'école des ponts rt chaussées. Samei'i 
soir il sortait de sa piaule, quand une bande de roussins hi 
foutent le grappin dessus et le conduisent au Dépôt. Ils ll • 
l'ont pas mèmc laissé remonter pour prendre deux mouchoir 
et une paire de chaussettes . 
Au dépôt on lui a lu un décret d'expulsion. Pourquoi 

fout-on dehors ? C'est ce qu'on a oublié de lui dire. Le bon 
plaisir do Constans suffit, nom de dieu ! Elle est chouette 
l'hospitalit« française. .... 

BABILLARDE 

Sainte-Savine (Aube), i janvier 18UO. 
Mon brave Peinard, 

C'est triste tout de mème pour l'humanité d'avoir à cous 
tater des faits comme celui-ci : une vielle lessiveuse, ùgt'.•·· 
de 74 ans, réduite à la plus affreuse misère, ne pouvait ph 
rien fourrer par la gueule à son vieux grigou ch' prop-io. ç. 
n'a pas fait long feu, l'animal a requis les huissiers pour Io ... 
tre dehors son pauvre baluchon. 
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sncrè nom <le dieu, au ;\IX: siècle où la n,peur, presqu'au 

r:\11card, est remph1c(•e par des forces plus chouettes, .au 
siècle de la gakriH des machines, de la Tour Eiffel, au s1è d: ÙI' L\nnrchic enfin, :< a encore des bons boug1·es, co1n1cr 
<h.•s au point d'être obligés de conchel' dehors le vehtre creux, 
par un frio à Iairc rclcYel' la queue aux loups de la Sib6l'ÎC, 
~us((u'esL mon fusil! Ah, vingt-cinq noms de dieu, ca 

ua1lles de bourgeois l A près vous ètrc repus, gavés, soul6s, 
-~ notre d6trimenL, ap1·l·s vous ètre payé nos femmes et nos 
hlles, lorsque trop yieilles elles vous dl•goûtent, voilà ce que 
vous en faites. Rcgardr:,,,, tas de saloperie, regardez: yoilit votre OOl~vre : 

ne vieille est accroupie les mains sous une loque lui scr 
vunt de tablier, au fond d'une cour, le clos coutre un mur. 
le côté appuyé à la margcll1Jd'un puits. Elle rl)upillc et elle 
grelotte comme un chien mouillé : la givre couYre la terre 
comme d'un grand drap blanc, - drôle de pieu ! 
Et vous aussi camarades anarchos, il fouL regarder ce 

sombré tableau. c'est la trempe de l'én,wgic. Oui, il faut que 
tout cela se grave dans notre caboche, afin qu'au jour du 
:!rand chambardement nous soyons sans pitiû pour les sang- 
s.ics du populo. UUFLINGOT, 

-~ 
(11) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS 

Doublant le pas, il fut en un instant aux cùtés de la jeune 
li lie. 

:\Iademoiselltl, fit-il essoufté. ' 
, L'autrirse retourna brusquement, un peu surprise mais pas 

effrayée : elles n'ont pas froid aux yeux, les Pantinoises. 
-11ademoiselle, écoutez-moi, hredouillaDugourdeau comme 

clans la chanson que les anünchcs connaissent. 
La môme éclata de rire : elle la connaissait, celle là, ayant 

- lC> - 
été plus d'une fois accostés pat· de ces , icux t~ pci-, qui croie .. 
parce qu'ils ont de la braise, que les filles de prolos sont 
crN•es uniquement pour satisfaire leurs désirs . .\lais elle n'a 
vait jamais écouté c?s sales boniments, n'éprouvant qui:, du 
dégoût pour ceux qu1 achètent l'amour argent comptant. 

Dugourdeau fut un peu déconcerté par l'attitude railleu 
de la gosse. Il se remit comme il put et, la main sur son 
abdomen, il commença d'une voix caverneuse qu'il clierehait 
à rendre émue, une déclaration des plue épastrouillantc 
Pour le coup, la belle enfant n'y tint plus. Si elle eut ut•· 

sur un canapé, elle se fùt roulée, au risque de cc qui r1'tt pu 
arriver. Elle se contenta de se tordre en lui répondant : 

« Vous faites erreur, mon cher monsieur, mon cœur n'est 
<< pas à louer ni mon corps non plus, Adressez-vous ailleurs 
<< séduisant comme vous l'êtes, le choix ne vous manquera 
<< pas. » 
En cc moment, des cris aigus retentirent; une boursculade 

eut lieu et clos sergots entrainant des femmes passèrent 
comme l'éclair. 
Ah ! mon Dieu, une ràlle ! ... murmura la môme que. ~i 

vous· voulez nous commencerons à appeler de son vrai nom. 
Henriette Lenoir. 
r\ peine achevait-elle, un sergot, la saisissant au bras la 

secoua rudement : 
u Allons, toi qui cherches à raccrocher depuis un quart 

d'heure, montre ta carte et vite. 
Henriette, pàle comme une macchabée, eut un élan d'indi 

gnation; - il y avait, foutre de quoi! - Prète à gifler le 
roussin, la main levée, l'œil étincelant, die se redressa dt' 
toute sa hauteur: mais la sacrée secousse avait été trop Iorte. 
elle tomba en défaillance dans les bras de Dugourdeau. 

Celui-ci, à l'approche du Ilickart, avait fait un pas en arrièr ... 
tant est forte l'habitude invétérée du respect de l'autoritc. 
Cependant, quand il vit la gosse en syncope, cela lui remua 
un peu le cœur, 
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li osa marcher sur le roussin et l'ag-gl'iper par u11 ahattis 

l'n lui criant : , , 
u ,\h ! cu : est-cc que c'est l'habitude à Paris d'arrêter de la 

sorte les jeunes filles qui passent·/ » . 
. L1' scrgot toisa 111011 Dugourdeau des pieds ~t la tète. S'1l 

1 rut trouvé 11101ns bien ïrusqué, pour sür, il cùt foutu la patte 
<lessus: mais 111011 type, flambant des pieds à la tête, res 
scml.lnit beaucoup plus ~t un ministre des finances qu'à un 
vulgaire prolo. 
Aussi le Ilick eut-il de la politesse, il bafouilla quelques 

mots d'excuse nu lieu de ronchonner comn1e un salig-ot, ainsi 
qu'ils en ont l'habitude quand c'est aux pauvres bougres qu'ils 
ont à faire. 

(A sut'vre.) 

PETITE POSTE, - B. La l\1achine. - .J. Reims. - ]:l, 
Vienne. ~ }L et P. Angers. -Il. f\.rgentan. - S .. Denain .. ~ 
}I. U. Xaut-is. - P. Villefranche. - A. Gagnières. - l. 
Havre. - 11. . Armentières. - L. ·Alger. - G. Valence. L. 
Cette - B. Sedan.v- G. Dalle. - lvl. Bourges.- P. Cuers. 
,J. Lyon. - F .. Amiens. - '\'i'. Flixecourt, reçu galette, 
. nerc1. 

H. Huc Paul Bert, Lyon : Les Incendiaires n'ont pas paru. 
- H. Z., arrivé trop tard, n'est plus de saison, au regret. - 
Passe-Partout, Amiens : tu cognes sur les simples soldats. 
pa1:n1i eux peut y avoir des zigues qui viendront à nous de 
l!i.a1n, faut réserver nos pommes cuites pour les grands pon 
tires. 

Heçu, 1, francs de la Jeunesse Libertaire' de Roanne. ;_ 
t francs Jll'Oduit d'une tombola fa1t,e aux: Havre, merci les 
,.,n1 inr hr-s . 

Jmp. -pèciale du Përe 
L'imprimeur-Gérant, "\VEIL, 

Peinard, 120, rue Lafayette, Paris, 


